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rural et avoir ét('' contraint de le vendre, trouva dans les op(^ra-

tions d(M'onnner('P le m(>y(;n ({'('h^vcr honorahliMuiMit une t'amille

de douze eul'ants. John (^tail W. plus jeune de m's quatre lils. Des-

tiné à lï'tat eccl(^siasti(pie, il fut ('Icvt' à Sainf-lve< et ensuite î'i

IN'Colc de Louth. l'n jour de grande promenaile il niriva sur le

riva;.'e de la tUL-r Jaruiiis il ne l'avait vue. f/inipres>ion de ce

spectacle lui si vive et si profonde (pi'ii parlu' de ce nioinenl le

jeune (''C(dier rt-solut de ne pas suivre d'autre (•arri(Me que celle

de la marine.

Knd»ar(pié bient(V sur un bâtiment de commerce qui allait h

F.ishomie, il revint plus décid('^ (pie jamais à suivre sa vociition.

Son p("'re, ne n'sisfant pas à cet entraînement, le lit placer, au

mois d'octobre ISOO. sur le vaisseau de 1\, h PolfUihêinc, v\, au

bout de six mois, le novice re(;ut le bapti'iiKî du feu en prenant

part h la bataille de C^penhaf^ue. Le capitaine de l'inrestinator

6A,\\i son parent ; il passa iieu à pr('s à son bord et le suivit dans

un voyait* de reconnaissance sur les eôtrs de l'Australie, (jiii lui

fournit d'heureuses occasions d'apprendre à fond la |'arti(^ siieiiti-

fi(jue du Uiélier. Il eut alors la bonne fortune d(^ .s'attirer raniili('

du c('d('bre botaniste Kobert Hrown. Au retour, il lit naufrage

sur un récif de corail, où il dut attendre cinquante jours avec

SOS (^ompa^nons l'heure de la délivrance et encore, la ^'uerre

ayant été déclarée entre la l'ranee et l'Anfj^leteterre, fut- il obligé

peu après, en quittant la Chine, de })asser sous le feu des vais-

seaux d'une escadre fran(;aise. L'ann('e suivante il joue sim nMe
a la bataille terrible de Trafalgar, élant charité des si|^nau\ sur le

liellôrophon. Tant(")t dans le Canal, tantôt devant Kochefort, à

Fles:-ingue, à Lisbonne ou au Brésil ou à la Nouvelle-Orléans, on

le voit, pendant tout l'I^mpire, faire vaillauunent son devoir d'of-

ficier de vaisseau et chercher les aventures comme s'il était fait

pour n'être qu'un soldat En tSii, d('jà lieutenant en premier, il

conduisit la duchesse d'Anjzoulême qui rentrait en France. La
paix ne devait plus être troublée sur les mers. Il send)lait donc

que les occasions de gloire allai(;nt devenir plus rares, et c'est la

paix justement qui devait rendre Franklin aux nobles travaux

qu'il était dans sa destinée d'accomplir.

Les fatigues et les dangers du voyage de Franklin, dans les

solitudes glacées du nord de l'Amérique continentale, ne sauraient

être décrits en passant. Il faut lire les récils de cette mémorable
expédition, h laquelle prirent part avec lui le docteur Richardson
et l'enseigne 13ack, devenus l'un et l'autre justement célèbres.

C'est au mois de mai 1819 qu'ils quittèrent l'Angleterre pour

aller exécuter leur tâche héroïque, et ce n'est que trois m(3is

a.


